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Préhistoire et Protohistoire
1 En 1994, la recherche préhistorique et protohistorique programmée s’est inscrite dans
la continuité d’opérations pluriannuelles lancées les années précédentes. Le démarrage
de diagnostics et des premières opérations de fouilles préventives préliminaires sur le
tracé de l’autoroute A39 Dole/Bourg-en-Bresse, aux contacts du Jura occidental et de la
Bresse,  est  venu  apporter  une  documentation  particulièrement  étoffée  et  inédite
concernant la préhistoire récente (Mésolithique) et  la  protohistoire (âge du bronze,
début  du  premier  âge  du  fer)  dans  une  région  restée  jusqu’alors  à  l’écart  de  la
recherche archéologique régionale.
2 Ces  résultats  mettent  toujours  en  retrait  la  recherche  concernant  la  préhistoire
ancienne. Faisant exception, le programme de recherche consacré à l’évaluation des
occupations du Bassin supérieur de la Saône au Paléolithique supérieur reflète bien, en
dépit des problèmes de chrono-stratigraphie,  l’intérêt de telles approches.  Plusieurs
sites de plein air appartenant à un faciès du Magdalénien supérieur non identifié en
grotte,  posent  le  problème  d’une  spécialisation  de ces  campements  ou  de  leur
diachronie.
3 Sur le tracé de l’A39, la découverte en fond de vallée de la Seille de l’habitat de plein air
mésolithique  de  Ruffey-sur-Seille (Jura)  s’avère  riche  en  promesses.  Son  état  de
conservation (foyers, zones d’activités, faune), l’étendue du site (25 000 m2), la présence
de vestiges humains incinérés et son contexte stratigraphique, confèrent à ce site un
intérêt qui dépasse largement le cadre régional.
4 Deux opérations ont concerné des occupations néolithiques en grotte profonde. La fin
de la fouille de la grotte sépulcrale des « Teppes » à Montagna-le-Reconduit (Jura) a
livré  6 000 restes  humains  sur  une  superficie  d’une  dizaine  de  mètres  carrés.  Son
intérêt réside dans le petit nombre de grottes sépulcrales conservées et étudiées à ce
Résultats significatifs en Franche-Comté pour l’année 1994
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
1
jour dans le domaine jurassien et dans la mise en évidence, à l’entrée, d’un habitat,
dont les occupations échelonnées entre le  Néolithique moyen I  et  le  Campaniforme,
offrent un jalon important pour la connaissance de la néolithisation du sud du Jura. À
Arbois (Jura),  la  « grotte  du  Tunnel »  récemment  découverte  par  des  spéléologues,
donne  un  autre  exemple  de  la  fréquentation  des  grottes  profondes  au  Néolithique
moyen.
5 La fouille du village de Chalain 4 (Fontenu,  Jura) permet de suivre à travers quatre
occupations successives l’évolution locale du Néolithique final à partir des influences
méridionales de style Ferrière à la charnière du IVe et du IIIe millénaire av. J.-C.
6 À  Bourguignon-lès-Morey (Haute-Saône)  la  fouille  du  rempart  « est »  est  venue
confirmer  sa  mise  en  place  dès  le  Néolithique  moyen,  sous  la  forme  d’un  édifice
monumental de grosses dalles calcaires. À son extrémité sud, un parement transversal
conservé sur une hauteur de 2 m marque une étape dans la construction et peut-être
l’aménagement d’un dispositif d’accès.
7 L’essentiel des découvertes concernant les âges des métaux sont issues de travaux de
sauvetages  au  premier  plan  desquels  figurent  ceux  de  l’autoroute  A39.  Ainsi  des
témoins d’habitats, particulièrement denses dans les plaines alluviales de la Seille et du
Doubs, permettent une approche cohérente de la dynamique du peuplement à partir du
Campaniforme  (Arlay,  Ruffey-sur-Seille  - Jura),  au  Bronze  ancien  et  moyen  (Arlay,
Parthey  - Jura),  à  la  phase  moyenne  du  Bronze  final  (Rhin-Suisse-France-Orientale)
(Arlay, Quintigny, Ruffey-sur-Seille - Jura) et à la transition de l’âge du bronze et du
premier âge du fer (Mantry, Parthey, Ruffey-sur- Seille - Jura). Dans le même secteur, la
fouille  de  la  déviation  du  village  de  Tavaux  (Jura)  a  donné  l’occasion  d’étudier
l’évolution d’un habitat ouvert entre le Bronze final IIIb et le début du Hallstatt final
jouxtant une nécropole d’enclos circulaires.
8 Dans  le  domaine  funéraire,  un  projet  collectif  de  recherche  s’est  attaché  à  la
réévaluation des nécropoles de la Forêt des Moidons dans la région de Salins (Jura). Une
étude des ensembles funéraires issus des fouilles anciennes conservés au musée des
Antiquités nationales et au musée d’archéologie de Lons-le-Saunier, complétée par une
étude  anthropologique,  est  conduite  parallèlement  au  relevé  sur  le  terrain  des
différents groupes de tumulus.
9 À Héricourt (Haute-Saône), des parures de la Tène découvertes dans quelques fosses
allongées, signalent l’existence de sépultures dont le remplissage acide n’a pas permis
la conservation des ossements. Un alignement de poteaux suivi sur une longueur de
plus de 200 m pourrait être mis en relation avec cette petite nécropole.
 
Histoire
10 En  milieu  urbain  l’année 1994  a  été  consacrée  à  des  chantiers  d’évaluation  qui
devraient  déboucher  dans  certains  cas  sur  des  opérations  de  sauvetage  de  grande
ampleur. Au premier rang, il faut citer le diagnostic à l’emplacement du LEP Condé à
Besançon (Doubs),  où  les  abords  de  l’amphithéâtre  romain,  sondés  sur  2 500 m 2,
conservent des vestiges assez denses de l’Antiquité à l’époque moderne.
11 Vesoul se distingue également, dans la mesure où la documentation y faisait presque
totalement défaut jusqu’à cette année. Un projet d’aménagement a donné l’occasion
d’évaluer  le  potentiel  archéologique  sur  une  surface  d’environ  8 000 m2.  Plusieurs
Résultats significatifs en Franche-Comté pour l’année 1994
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
2
occupations  en  milieu  humide  sont  apparues.  La  période  la mieux  représentée  est
l’Antiquité :  voie  et  fondations  en  pieux,  (datées  du  premier  quart  du  Ier s.  par
dendrochronologie). Un artisanat du cuir médiéval est également à envisager.
12 Enfin,  la  ville  de  Saint-Claude (Jura)  peu  concernée  jusque-là  par  l’archéologie,
s’illustre  avec  l’étude  de  l’ancien  palais  abbatial  qui  a  conservé  une  église  de  la
première moitié du XIIe s. et d’importants vestiges d’une galerie semi-enterrée, voûtée
en berceau brisé. À la fin du XVe s. on lui adjoint une chapelle ornée d’une fresque du
type « Christ du Jugement dernier entouré du tétramorphe ».
13 Pour l’essentiel les opérations menées sur le tracé de l’A39 sont des diagnostics lourds
dont les résultats sont à considérer comme provisoires. La villa de Parthey à Choisey
(Jura) est en cours de décapage. Malgré une conservation des vestiges très médiocre
dans l’ensemble, son intérêt réside dans la possibilité d’étudier pour la première fois un
établissement  rural  et  son  environnement  sur  près  de  10 ha.  Vraisemblablement
précédé par une ferme indigène, il voit se succéder plusieurs étapes de constructions,
sans doute jusqu’au IVe s. Une petite nécropole s’installe au haut Moyen Âge et il n’est
pas impossible qu’elle accompagne un habitat qui reste à identifier. Sur le même tracé,
d’autres  sites  de  moindre  importance  sont  en  cours  de  décapage.  Il  faut  noter  la
découverte  d’ateliers  de  tuiliers-potiers  alimentant  le  marché  local :  Desnes (Jura),
Mantry (Jura).
14 La villa de Thoraise (Doubs), déjà en partie explorée dans les années 1960 a fait l’objet
d’un sauvetage. Neuf corps de bâtiments se distribuent autour de quatre grandes cours,
sur  une  surface  de  20 ha.  Signalons  également  la  reprise  de  l’étude  avant  ré-
enfouissement des thermes de la villa de Pannessières (Jura), très bien conservés et la
fouille de sauvetage de la villa de Danjoutin (Territoire de Belfort),  du type à tours
d’angle et galerie de façade. À Chassey-les-Montbozon (Haute-Saône) s’est poursuivie
l’étude programmée du grand bâtiment du Pré Guillemin en partie consacrée à des
thermes aux Ier et IIe s. Elle a amené la découverte d’une entrée décorée d’une fontaine.
15 La plaine du Finage continue à faire l’objet d’opérations de diagnostic qui déboucheront
sur des fouilles en 1995. À Saint-Aubin,  c’est tout un réseau de limites de parcelles
remontant en partie à l’époque romaine qui a été mis en évidence aux abords d’une
voie. Le même type de vestiges se rencontre sur l’aérodrome de Tavaux, avec en plus
une maison sur poteaux plantés.
16 Bien  qu’il  n’y  ait  pas  encore  de  chantier  de  grande  ampleur  dans  ce  domaine,  les
agglomérations secondaires restent un thème privilégié, en particulier en Haute-Saône,
avec la recherche de la station routière de Varcia (Vars) ou la découverte de niveaux de
l’Antiquité tardive à Seveux.  Le temple rectangulaire de tradition celtique, mais sur
podium du sanctuaire du Mont-Rivel à Équevillon (Jura) a été ré-étudié du point de vue
architectural.
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